
17e dimanche ordinaire –27/28 juillet 2024 

2 R 4, 42- 44 – Ps 144(145), 10-11, 15-16, 17-18 – Ep 4, 1-6 – Jn 6, 1-15 

 

Aujourd’hui nous avons entendu un passage d’évangile de St Jean. Normalement c’est St 

Marc qui nous accompagne cette année B le dimanche. Oui, 5 dimanches de suite, St Jean nous 

invitera à porter notre attention sur l’eucharistie, le pain de vie. 

Il est bon qu’avec lui, nous portions de temps en temps toute notre attention, notre 

connaissance, jamais totale, sur ce qui est pour nous le cœur, le résumé, l’expression de toute 

notre foi au Christ mort et ressuscité, celui qui est la source, la manifestation de ce Dieu Père, 

Fils et Esprit Saint qu’il nous fait connaître et à qui il nous associe en nous faisant membre de 

son corps. 

Il nous invite à découvrir que, pour nous, l’eucharistie ne peut et ne doit jamais être une 

célébration, un geste ou un temps banal. L’eucharistie est réellement la célébration, l’acte 

central de toute notre foi chrétienne. Elle est l’expression physique de la présence du Christ 

ressuscité. 

Aujourd’hui il est d’abord question de repas, de manger, de rassasier, de nourrir des foules 

avec peu de chose. Et cependant il reste du surplus, et rien ne doit être perdu. Il y a le 

nécessaire, le surplus, l’économie. 

Manger, se rassasier est le besoin essentiel de chacun, quelle que soit la condition sociale. 

Au cours d’un repas, on peut se rencontrer, se connaître. On peut faire famille ou communauté. 

Il est nécessaire que celui qui invite ait prévu suffisamment pour que tout le monde puisse se 

rassasier, participer pleinement à la rencontre et puiser des forces, de la vie. 

Là aujourd’hui ceux qui sont chargés de distribuer la nourriture se posent des questions, ce 

qui ne préoccupe pas outre mesure ni Elisée, et pas du tout Jésus dans ce passage d’évangile. 

Le début nous invite à mieux découvrir que ce repas n’est pas seulement un repas ordinaire. 

Il est un repas messianique, un repas plein de sens qu’il est bon de relever. 

Jésus passe de l’autre côté de la mer de Galilée. Il ne reste pas tranquillement chez lui. Le 

repas sera pourtous. Il passe la mer, c’est-à-dire il est là pour vaincre le mal : la mer est 

symbole du mal à vaincre. 

La foule le suit : on a vu les signes de Jésus, entendu ses paroles ; on a faim pas seulement 

de pain, de vie corporelle, mais d’une parole, de gestes capables de faire vivre, de répondre à 

un besoin de voir, d’entendre quelqu’un qui donne sens à la vie, qui veut une vie fraternelle où 

tout le monde a sa place, veut une parole où chacun se sent concerné. 

Jésus gravit la montagne. Il ne fait pas d’escalade ; la montagne c’est peut-être le petit 

élèvement qui permet d’être entendu, mais qui symbolise la présence de Dieu. 

Il est avec ses disciples : il y a la communauté en route, une Église en formation et la 

proximité de la fête de la pâque, c’est-à-dire que la fête du peuple hébreu est toute proche. 

C’est la fête de la sortie d’Egypte, la fête de la liberté après l’esclavage Le peuple hébreu est 

devenu un peuple libre : il a passé le Jourdain après le désert. Malgré les invasions, cette fête 

reste le pilier de la communauté. 

Jésus donnera tout son sens messianique à cette fête que nous célébrons comme la fête de 

sa mort et de sa résurrection à Pâques et que nous réactualisons à chaque messe. Fête qui nous 



propose, comme nous dit St Paul, d’être un seul corps, une seule foi, avoir un seul Seigneur et 

Père. 

Nous avons à retrouver à chaque eucharistie tous ces aspects qui nous étaient proposés. 

Nous sommes aujourd’hui la foule qui cherche Jésus qui a vaincu le Mal. Nous venons écouter sa 

Parole et manger le corps livré et ressuscité. Nous en faisons mémoire. Nous sommes ensemble 

communauté, le corps du Christ. 

La vie de cette communauté, sa richesse, c’est ce que chacun apporte : cinq pains et deux 

poissons. La vie de la semaine offerte qui devient le corps et sang du Christ. Vie du Christ dans 

et pour notre monde. Il y a de la place pour tous et le peu de chacun est la richesse du monde, 

la présence du Christ dont nous sommes tous ses membres. 


